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Re´sume´ - Au Maroc, le pe´rime`tre irrigue´ du Gharb fait partie des re´gions qui ont be´ne´ficie´ d’in-
vestissements importants en matie`re d’ame´nagement hydro-agricole (120 000 ha irrigue´s). Cepen-
dant, les re´sultats des productions agricoles sont loin d’eˆtre satisfaisants (rendements, intensification
faible, 91 %). A l’aide d’un diagnostic participatif (Me´thode active de recherche et de planifica-
tion participative), nous avons e´tudie´ les facteurs qui entravent la modernisation des exploitations
agricoles irrigue´es dans cette zone. Dans chaque cate´gorie d’acteurs implique´s (aiguadier, unite´s agro-
industrielles, grands producteurs, associations d’usagers de l’eau agricole) sont identifie´s des freins ou
des dysfonctionnements. Les syste`mes de production ont e´te´ caracte´rise´s par rapport a` leur facilite´
d’acce`s a` l’eau d’irrigation, puis les contraintes a` la valorisation de l’eau ont e´te´ analyse´es (complexite´
pratique de l’acce`s a` l’eau, difficulte´s de gestion collective du mate´riel mobile d’irrigation, couˆt de
l’eau, non attribution de l’acce`s a` l’eau pour des he´ritiers, freins au de´veloppement de l’irrigation
localise´e, pre´sence forte de l’e´levage, etc.). La plupart des freins a` la modernisation des exploitations
irrigue´es sont d’ordre institutionnel, organisationnel, et socio-e´conomique. Notre intervention s’est
focalise´e sur les contraintes lie´es a` l’utilisation de l’eau pour les trois modes d’irrigation gravitaire,
par aspersion, localise´e. En conclusion, il s’ave`re crucial d’associer les agriculteurs a` la re´solution de
proble`mes techniques et de renforcer leurs capacite´s d’intervention dans les me´canismes de gestion et
de distribution de l’eau.
Mots cle´s :agriculteur, association, exploitation agricole, gestion de l’eau, irrigation gravitaire, irri-
gation localise´e, irrigation par aspersion, syste`me de production, typologie, Maroc, Gharb.
1 Introduction
Les exploitations agricoles du pe´rime`tre irrigue´ du Gharb sont caracte´rise´es des syste`mes de
production et des strate´gies de fonctionnement tre`s varie´s. Elles s’adaptent ainsi a` un environ-
nement en mutation. Les fondements de ces changements remontent a` un passe´ relativement
lointain, au de´but du XXe sie`cle, et te´moignent de l’histoire de l’installation de l’agriculture
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dans une zone anciennement inondable. La reforme agraire, l’ame´nagement du pe´rime`tre, les
assolements obligatoires sont autant d’e´ve´nements qui ont marque´ l’agriculture de ce pe´rime`tre.
Des e´volutions re´centes sont venues bouleverser la dynamique des exploitations irrigue´es, comme
le de´sengagement de l’Etat, la libe´ralisation des assolements, les accords de libre-e´change, l’ou-
verture des marche´s et la mondialisation.
2 Proble´matique, objectifs et me´thodologie de l’e´tude
Le pe´rime`tre irrigue´ du Gharb fait partie des re´gions du Maroc qui ont be´ne´ficie´ d’investis-
sements importants en matie`re d’ame´nagement hydro-agricole. En effet, la re´gion du Gharb
rece`le d’e´normes potentialite´s, de par l’importance des terres irrigables (250 000 ha), des super-
ficies effectivement irrigue´es (120 000 ha) et du potentiel hydrique mobilisable (6 milliards m3).
Cependant, les re´sultats des exploitations agricoles ne sont pas tre`s satisfaisants :
– les rendements n’atteignent pas les pre´visions des e´tudes de factibilite´ ;
– le taux d’intensification culturale est faible. Ce taux est de 91% alors qu’il devrait
atteindre un minimum de 135 %. Il re´ve`le une sous-utilisation des e´quipements et des
ame´nagements mis en place. Le manque a` gagner en matie`re d’intensification est estime´
a` 52 800 ha de surface irrigue´e qui auraient pu ge´ne´rer des productions d’une valeur de
1 milliard de Dh et une valeur ajoute´e de 500 millions de Dh.
Une e´tude a e´te´ mene´e pour identifier les freins a` la modernisation des exploitations irrigue´es
dans le pe´rime`tre du Gharb. L’objectif est de fournir une vision d’ensemble, multidisciplinaire
et simplifie´e, mais suffisamment pertinente pour engager des actions sur le terrain.
Plus particulie`rement, cette e´tude va permettre :
– d’identifier et d’analyser le roˆle des diffe´rents acteurs implique´s dans la proble´matique
de valorisation de l’eau d’irrigation ;
– d’e´tablir une typologie des exploitations d’apre`s les crite`res d’intensification ;
– d’identifier les contraintes a` la valorisation de l’eau en fonction du syste`me de production
et du mode d’irrigation.
Pour re´aliser ce travail, nous avons adopte´ une me´thode participative, la me´thode active de
recherche et de planification participative. Elle s’appuie sur divers outils et me´thodes utilisant
largement les techniques de dynamique de groupe : visualisation, carte participative, brains-
torming, transect, sonde´o, matrice de pre´fe´rence, diagramme de Ven et autres. Ainsi, plusieurs
ateliers de travail ont e´te´ organise´s avec les diffe´rents ope´rateurs implique´s dans la proble´matique
de valorisation de l’eau d’irrigation (agents de de´veloppement, gestionnaires de l’eau, produc-
teurs, fournisseurs d’intrants, agents de la Caisse Nationale de Cre´dit Agricole (CNCA), etc.).
3 Re´sultats et discussion
3.1 Analyse des principaux acteurs implique´s dans la valorisation de l’eau
d’irrigation
3.1.1 L’aiguadier
L’analyse des diagrammes de Ven a re´ve´le´ le roˆle primordial occupe´ par l’aiguadier dans la
gestion de l’eau. Il est donc fortement implique´ dans la proble´matique de la valorisation de
l’eau. En effet, en contact direct avec les agriculteurs, l’aiguadier est charge´ d’identifier leurs
besoins en eau et d’en assurer la distribution.
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Fig. 1 – Diagrammes de Ven.
3.1.2 Les unite´s agro-industrielles
Les unite´s agro-industrielles sont constitue´es des sucreries et des rizeries. Une grande partie des
recettes de l’Office Re´gional de Mise en Valeur Agricole du Gharb (ORMVAG) est directement
lie´e a` ces unite´s de transformation. En effet, n’ayant pas de garantie pour re´cupe´rer les rede-
vances en eau, l’ORMVAG compte principalement sur ces unite´s. Cependant, l’engouement des
agriculteurs pour les cultures industrielles n’est pas motive´ par leur rentabilite´ mais surtout
par le fait qu’elles constituent un moyen incontournable pour acce´der a` l’eau. Ainsi, les agri-
culteurs de´tournent l’eau destine´e notamment aux cultures sucrie`res pour irriguer les cultures
fourrage`res (principalement le bersim). De meˆme, certains agriculteurs continuent a` cultiver du
riz, afin d’exploiter l’eau re´siduelle pour la culture du bersim qui constitue le pilier du syste`me
d’e´levage de ces exploitations agricoles.
3.1.3 Les grands producteurs
Les grands producteurs ont en ge´ne´ral un acce`s facile aux diffe´rentes ressources hydriques du
pe´rime`tre (oued, forage et re´seau) ainsi qu’aux circuits d’approvisionnement en intrants et de
commercialisation des produits agricoles. Par conse´quent, ils peuvent programmer et entre-
prendre sans entrave majeure toutes les productions qu’ils souhaitent faire. Il s’agit, le plus sou-
vent, d’exploitations modernes ou susceptibles d’eˆtre modernise´es. Cependant, il semble qu’on
enregistre un faible taux de recouvrement de la redevance d’eau d’irrigation chez cette cate´gorie
d’agriculteurs.
3.1.4 Les associations d’usagers de l’eau
Par rapport a` la proble´matique de valorisation de l’eau d’irrigation on s’attendait a` ce que les
associations des usagers d’eau d’irrigation jouent un roˆle important. Ces organisations, bien qu’en
nombre e´leve´ (48 associations), sont absentes de la gestion de l’eau d’irrigation. En principe, ces
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associations sont appele´es a` participer, comme cela est pre´vu par les textes juridiques de leur
cre´ation, a` la re´alisation, a` l’exploitation et a` la conservation des e´quipements hydro-agricoles.
Il semble que le partage des taˆches et des charges pre´vu entre ces associations et l’ORMVAG n’a
pas e´te´ effectue´. La restitution par l’ORMVAG de 20 % des redevances en eau d’irrigation aux
associations d’usagers de l’eau n’a pas eu lieu, car le ministe`re des finances n’a pas approuve´
cette disposition. D’autres raisons expliquent le non-fonctionnement des associations d’usagers
de l’eau, entre autres, en effet, leur cre´ation a e´te´ motive´e plus par l’exigence du bailleur de fond
que par l’initiative des agriculteurs.
3.2 Caracte´risation des syste`mes de production selon leur acce`s a` l’eau d’ir-
rigation
Les syste`mes de production des exploitations du pe´rime`tre du Gharb sont caracte´rise´s en fonction
de leur acce`s a` l’eau d’irrigation afin d’identifier les principaux atouts, contraintes, opportunite´s
et risques auxquels se trouve confronte´e chaque cate´gorie d’exploitants. La typologie des exploi-
tations a e´te´ construite au fur et a` mesure de l’avancement du diagnostic participatif graˆce a`
la compre´hension progressive des contraintes, des logiques et des strate´gies de´veloppe´es par les
agriculteurs, il en ressort quatre types de fermes :
– les exploitations agricoles de type entrepreneurial ;
– les exploitations agricoles en situation d’accumulation ;
– les exploitations agricoles a` la recherche de leur survie (les sans terres) ;
– les exploitations agricoles a` la recherche du maintien de leur stabilite´.
Ce dernier type repre´sente la majorite´ des exploitations agricoles du Gharb (Fonctionnement
du mode`le de ferme le plus dominant du pe´rime`tre irrigue´ du Gharb, sche´ma n˚ 1). Notre
e´tude se limite a` la caracte´risation des syste`mes de production a` partir des parame`tres suivants :
l’acce`s a` l’eau, le niveau de productivite´, le taux d’emblavement (Caracte´risation des syste`mes
de production par rapport a` l’acce`s d’eau d’irrigation, tableau 1).
3.3 Analyse des contraintes de la valorisation de l’eau d’irrigation
L’analyse des freins a` la modernisation des exploitations a re´ve´le´ une grande divergence entre
les diffe´rents acteurs (producteurs, gestionnaires de l’eau, agents de de´veloppement, chercheurs,
sucreries, rizeries, etc.) dans la perception de la proble´matique de la valorisation de l’eau d’ir-
rigation. Les contraintes institutionnelles et socio-e´conomiques pe`sent lourdement sur les agri-
culteurs. Les contraintes techniques passent au second plan. Les contraintes ont e´te´ clairement
formule´es par les producteurs au cours de l’enqueˆte. Elles se concentrent autour de deux aspects
principaux qui sont les difficulte´s d’acce`s a` l’eau et la non-transparence des relations entre les
usines et les producteurs.
3.3.1 Difficulte´s d’acce`s a` l’eau d’irrigation
Dans le pe´rime`tre irrigue´ du Gharb, le processus de distribution de l’eau est caracte´rise´ par
une relation conflictuelle entre les gestionnaires de l’eau et les agriculteurs. Cette situation est
exacerbe´e par l’ine´galite´ des agriculteurs face a` l’acce`s aux diffe´rentes ressources hydriques. Ainsi,
certains agriculteurs ont le droit de pomper l’eau de l’oued et de creuser des puits et des forages.
Ceux qui de´pendent exclusivement du re´seau ne peuvent irriguer leurs cultures que lorsque la
demande cumule´e en heures d’irrigation atteint 420 heures (seuil minimum pour faire de´marrer
la station de pompage). Malgre´ la libe´ralisation des assolements, les agriculteurs disposent d’une
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faible marge de manœuvre pour introduire des cultures nouvelles, en raison de cette contrainte
de mise en eau.
En outre, si les cultures ne sont pas irrigue´es au de´marrage de la campagne agricole, leurs
rendements sont plus faibles. Pour la betterave par exemple, l’e´cart de rendement entre les zones
irrigue´es par pompage prive´ et les secteurs e´quipe´s de´passe 10 t/ha. Par ailleurs, les agriculteurs
du secteur e´quipe´ ne prennent pas le risque de pratiquer des cultures de rente (tomate et melon)
dans des parcelles e´loigne´es des bordures des aﬄuents de l’oued Sebou. Certains agriculteurs
utilisent les canaux de drainage (sur une distance de 2 a` 5 km) pour le transport d’eau d’irrigation
vers leurs parcelles. Parfois, les canaux d’assainissement sont utilise´s pour le transport de l’eau
d’irrigation.
Dans la zone du Beht, le tour d’eau dans les exploitations agrumicoles alimente´es par le canal
tertiaire peut de´passer 45 jours en pe´riode de se´cheresse alors que les vergers doivent eˆtre irrigue´s
au moins tous les 15 jours. Le recours a` l’eau des forages et des puits est freine´ par sa teneur
e´leve´e en sel.
3.3.2 Difficulte´s de gestion collective du mate´riel mobile d’irrigation
Dans le secteur irrigue´ par aspersion, l’utilisation collective du mate´riel mobile d’irrigation n’est
pas respecte´e par les usagers. Le plus souvent ce mate´riel a e´te´ partage´ entre les exploitants
d’un meˆme bloc. Ce partage ne permet pas d’assurer l’irrigation selon les normes arreˆte´es.
Cette situation s’est aggrave´e avec la libe´ration des assolements. Un exploitant de´tenteur d’une
partie du mate´riel mobile d’irrigation et localise´ en aval de la borne e´prouve les difficulte´s a`
irriguer une culture si les autres agriculteurs n’ont pas mis a` sa disposition le mate´riel mobile
d’irrigation qu’ils de´tiennent (absence, proble`me de gardiennage, conflits, etc.). Cette situation
est exacerbe´e par le mauvais e´tat du mate´riel, par exemple ,les fuites le long des tuyaux entraˆınent
une diminution du rayon d’arrosage pre´vu de neuf me`tres. La plupart du temps, ce rayon est de
six me`tres et les fuites le long des drains font prolonger la dure´e d’irrigation, ce qui se traduit par
une surfacturation de l’eau d’irrigation. Par ailleurs, en l’absence de compteur, la tarification de
l’eau est collective et calcule´e en fonction de la superficie et du type de culture pratique´e par les
agriculteurs. Ainsi, certains optent pour l’irrigation gravitaire dans le secteur e´quipe´ en syste`me
par aspersion.
3.3.3 Couˆt e´leve´ de l’eau d’irrigation
Il a e´te´ constate´ que pour la demande d’une main d’eau de 30 l/s, fre´quemment, le de´bit rec¸u
oscille entre 15 et 20 l/s, en raison des pertes d’eau importantes sur le re´seau. Par conse´quent,
il y a une surfacturation par rapport a` la consommation re´elle de l’eau d’irrigation, ce proble`me
n’encourage pas l’agriculteur a` pratiquer des cultures tre`s de´pendantes de l’eau du re´seau d’ir-
rigation. Dans le pe´rime`tre irrigue´ du Gharb, le remplacement des cultures industrielles par le
ble´ dur ou par le ble´ tendre sous re´gime pluvial constitue une re´ponse des agriculteurs au couˆt
e´leve´ de l’irrigation.
3.3.4 Non attribution du droit d’acce`s a` l’eau aux he´ritiers
La structure sociale de la zone est fortement conditionne´e par le fait que les exploitations agricoles
sont menace´es d’e´clatement en raison de leur statut d’indivision et du morcellement par he´ritage.
En l’espace de trois ge´ne´rations, les exploitations passent d’une situation avec un seul grand
proprie´taire a` celle d’une multitude de petits proprie´taires. En outre, le proble`me de l’attribution
du droit d’acce`s a` l’eau a` un seul he´ritier (chef de file) vient aggraver la situation en cre´ant des
conditions de´favorables a` l’acce`s a` d’irrigation pour les autres he´ritiers. Prive´s de ce droit, ces
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he´ritiers constituent un re´servoir pour l’exode rural. L’abandon des terres abandonne´es est un
phe´nome`ne nettement perceptible dans certaines parties du pe´rime`tre. Par ailleurs, le mode de
tarification collectif applique´ par les coope´ratives agricoles constitue un frein a` la valorisation
de l’eau d’irrigation. En effet, avec le temps, les agriculteurs se sont rendus compte, que ceux
qui font le plus d’effort paient pour les autres, en raison du pre´le`vement direct des redevances
d’eau et d’autres facteurs de production effectue´ par les usines. C’est lors de la re´partition entre
agriculteurs du reste des recettes que les proble`mes surgissent.
3.3.5 Les difficulte´s de de´veloppement de l’irrigation localise´e
Dans le pe´rime`tre du Gharb, aujourd’hui, le syste`me par irrigation gravitaire domine malgre´ les
efforts de´ploye´s par les pouvoirs publics en faveur de l’irrigation localise´e. Plusieurs obstacles
rendent inaccessibles les subventions accorde´es a` l’introduction des techniques modernes d’ir-
rigation pour les exploitations (lourdeurs administratives, endettement, complexite´ des statuts
fonciers, etc.).
3.3.6 L’importance de l’e´levage dans le syste`me de production des exploitations
Le be´tail est la principale source de tre´sorerie pour la plupart des agriculteurs du pe´rime`tre
irrigue´ du Gharb, il leur permet de couvrir leurs besoins sociaux et de financer des activite´s
agricoles. Cette activite´ est prioritaire pour les exploitations. Elle est conduite par le paˆturage
des chaumes de ble´s par le be´tail bovin et ovin. Cette situation est pre´judiciable a` la rentabilite´
des e´quipements d’irrigation, car l’eau n’est pas utilise´e au cours de la pe´riode de paˆturage des
chaumes, de la fin de la re´colte des ble´s jusqu’au de´but de la campagne agricole suivante. Dans les
zones re´cemment ame´nage´es, on s’attendait a` voir un changement ge´ne´ral du paysage agraire.
Dans les faits, les canalisations re´centes traversent encore de grandes e´tendues de chaumes
paˆture´es.
4 Conclusion et recommandations
Le diagnostic participatif a re´ve´le´ que la modernisation des exploitations agricoles dans le
pe´rime`tre du Gharb se heurte principalement aux contraintes d’ordre institutionnelles, orga-
nisationnelles et socio-e´conomiques.
Nous pensons que la prise en compte de la diversite´ de fonctionnement des exploitations, tout en
inte´grant les contraintes ve´cues, les objectifs poursuivis et l’e´volution des syste`mes de production,
est une e´tape indispensable pour la compre´hension des freins a` la modernisation des exploita-
tions irrigue´es du Gharb. Par ailleurs, faute de de´terminer pre´cise´ment avec les agriculteurs les
proble`mes techniques d’irrigation a` re´soudre, les responsables des projets d’irrigation continuent
a` laisser aux bureaux d’e´tude le soin de de´cider du type d’ame´nagement hydro-agricole a` mettre
en place. Ainsi, les projets seront re´fle´chis en fonction du seul milieu physique ou du savoir–faire
des bureaux d’e´tude, et non des spe´cificite´s du pe´rime`tre, et risquent de ne pas re´pondre aux
attentes des agriculteurs. Les re´cents ame´nagements hydro-agricoles dans le pe´rime`tre peuvent
en te´moigner.
Nous pensons aussi, que seul le renforcement de la capacite´ des agriculteurs a` peser sur les
me´canismes de gestion et de distribution de l’eau d’irrigation du pe´rime`tre par davantage d’ac-
tions politiques et institutionnelles permettra un re´el changement dans les exploitations. Graˆce
a` des modifications significatives des modes de controˆle de de´cisions, un re´el transfert de pouvoir
pourra avoir lieu entre l’ORMVAG et les diffe´rents types d’organisations d’agriculteurs.
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